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[Text]
The Acting Chairman: Before you continue, there are two 

points that I should like to bring to your attention. On page 6 
of your brief, clause 6, you talk about disqualification. 1 will 
not read that paragraph but 1 wish to ask you something. Do 1 
understand from reading that that you are suggesting we 
should do away with the disqualification clause completely?

Mr. McKnight: Ms. MacPhail covered that point effectively.
The Acting Chairman: To your satisfaction?
Mr. McKnight: To my satisfaction, yes.
The Acting Chairman: Fine. I have one more question.

Mr. McKnight: If 1 may, my colleague, Mr. Wynne, also 
pointed out a classic example of his own personal life experi­
ence when his wife was having a baby.

The Acting Chairman: We already heard about that.
Mr. McKnight: Very well.
The Acting Chairman: You are a reliable organization and 

must have research facilities. You have listed nine recommen­
dations. Have you looked at all at the costs involved with these 
suggestions? In other words, if the government were to do 
everything that you suggested in recommendations one to nine, 
have you put a price tag on that?

Mr. McKnight: No, I am afraid that we do not have that 
kind of research. We have a 4,000 man local. We are in the 
business of servicing our membership through the aegis of the 
collective agreement. We rely primarily for our statistical 
information on the B.C. Federation of Labour, which is a pro­
vincial organization with staff persons such as Ms. MacPhail, 
who do the research and supply us with the ammunition, if I 
may use that term jokingly.

The Acting Chairman: Time is running out. Thank you very 
much. Do you have anything more to add?

Mr. McKnight: Yes. I wanted to qualify my somewhat 
aggressiveness. Coming from Glasgow, as I do, I suspect it 
may be a national trait; I apologize. Other than that, our brief 
is honest and sincere. We thank this committee for giving us a 
sound and good hearing. Thank you very much, Mr. Chairman 
and members of the committee.

Senator Simard: Mr. Chairman, before we go on to the next 
witness will we have another chance to discuss amongst our­
selves the motion that was passed yesterday, as well as the 
details of that trip, if and when it is to be done. I understand 
that travel arrangements are being made.

The Chairman: Yes, that is correct.
Senator Simard: I should like to appeal to the good sense of 

the senators present, because there is doubt that we have the 
authority to travel. I can make my points at greater length, 
and 1 intend to do so at 12 o’clock if you wish me to.

[ Traduction]

Le président suppléant: Avant que vous poursuiviez, j’aime­
rais attirer votre attention sur deux points. A la page 6 de votre 
mémoire, paragraphe 6, vous nous parlez de non-admissibilité. 
Je ne vais pas vous relire ce paragraphe, mais j’aimerais cepen­
dant vous poser une question. Est-ce que je me trompe à la lec­
ture de ce paragraphe en disant que vous proposez de suppri­
mer purement et simplement la clause de la non-admissibilité?

M. McKnight: Mmc MacPhail a déjà traité cette question.
Le président suppléant: Et çà vous satisfait?
M. McKnight: Oui, çà me satisfait.
Le président suppléant: Très bien. J’ai une autre question à 

poser.
M. McKnight: Puis-je ajouter que mon collègue, M. Wynne, 

vous a donné tout à l’heure un exemple classique tiré de sa pro­
pre expérience, lorsque sa femme attendait un bébé.

Le président suppléant: Oui, nous avons bien entendu.
M. McKnight: Très bien.
Le président suppléant: Vous êtes une organisation respon­

sable et vous devez avoir des services de recherche. Vous avez 
fait neuf recommandations. Avez-vous tenu compte de tous les 
coûts qu’entraîneraient ces propositions? Autrement dit, s'il 
fallait que le gouvernement fasse tout ce que vous proposez 
dans vos recommandations 1 à 9, quel en serait le coût?

M. McKnight: Non, je regrette d’avoir à vous dire que nous 
n’avons pas fait ce type de recherche. Nous sommes une sec­
tion syndicale regroupant 4 000 personnes. Nous nous mettons 
au service de nos membres dans le cadre d’une convention col­
lective. Pour nos statistiques, nous nous adressons principale­
ment à la Fédération du travail de la Colombie-Britannique, 
qui est une organisation provinciale dotée d’un personnel admi­
nistratif, comme Mmc MacPhail, qui se charge de faire des 
recherches et de nous fournir des munitions, si vous me per­
mettez de plaisanter à ce sujet.

Le président suppléant: Le temps qui nous était imparti est 
écoulé. Je vous remercie. Avez-vous quelque chose à ajouter?

M. McKnight: Oui, j’aimerais simplement ajouter quelque 
chose au sujet de l’agressivité qu’on me reproche. Je viens de 
Glasgow, c’est donc peut-être un trait de caractère national; je 
m’en excuse. Ceci mis à part, je considère que notre mémoire 
est honnête et sincère. Nous remercions le comité de nous avoir 
pleinement accordé la possibilité de nous exprimer lors de ces 
audiences. Je vous remercie chaleureusement, monsieur le pré­
sident, et mesdames et messieurs les membres du comité.

Le sénateur Simard: Monsieur le président, avant de passer 
au témoin suivant, pouvons-nous revenir sur la question de la 
motion adoptée hier et sur les détails de ce voyage, s’il doit 
avoir lieu. Je crois savoir que toutes les dispositions ont été pri­
ses pour ce voyage.

Le président: Oui, c’est exact.
Le sénateur Simard: J’en appelle au bon sens des sénateurs 

présents, car il est indéniable que nous avons le pouvoir de 
décider. J’aimerais pouvoir m’exprimer plus longuement et j’ai 
l’intention de le faire à midi, si vous me le permettez.


